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Réactif, à la pointe de l’actualité, gratuit

Vous n'avez pas le temps de passer des heures à compiler des données? CH-FauneInfo vous 
fournira, des informations concises et �ables sur la biologie et l'écologie de la faune sauvage, 
couvrant tout le territoire helvétique et à la pointe de l’actualité.

Pour ceux et celles qui désirent aller plus loin, les articles spécialisés sont accessibles en 
un seul clic.

CH-FauneInfo paraît gratuitement six fois par an et vous parvient par courriel.
Vous souhaitez soutenir notre travail?
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La faune sauvage en continu

Oui, je fais un don!
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Durant plus d’un siècle, le renard a régné en 
maître dans le Parc national suisse (PNS): il y était 
le plus grand prédateur à quatre pattes. Fin 2016, 
la louve F18 y fait son entrée en solitaire, mettant 
)n aux privilèges de maître goupil. Cette première 
intrusion sera suivie de l’arrivée de la meute du 
Fuorn, qui élèvera des louveteaux dans le parc en 
2023 et 2024.
Mais quel est donc l’impact du retour du loup 
dans la Parc national sur le renard et ses proies? 
Dans le cadre d’un projet lancé en 2016, le PNS 
se penche sur cette question très spéci)que. Pour 
ce faire, on procède notamment à la collecte sys-
tématique des excréments le long des sentiers 
de randonnée durant l’été, ainsi qu’à la recherche 
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L’association «Wisent im Thal» poursuit les 
préparatifs visant à établir un troupeau de bi-
sons en semi-liberté. Des études détaillées, 
associées aux engagements d’ores et déjà pris 
par la bourgeoisie de Soleure ainsi que par 
Benjamin et Theres Brunner, ont débouché sur 
la mise à disposition d’une surface d’un seul 
tenant couvrant près de 6,4 km2. L’objectif est 
de déposer la requête auprès des autorités 
compétentes au cours de l’été.
À travers un troupeau expérimental de bisons, 
le projet vise à établir si cet animal, exterminé 
dans notre pays depuis le Moyen Âge, est au-
jourd’hui susceptible d’être réintroduit dans le 
Jura pour y vivre à l’état sauvage. L’expérience a 
débuté en 2022 et durera jusqu’en 2027, avec 
des animaux placés dans un enclos d’environ 
100 hectares. Ce terrain appartient à la bour-

InfoBat, c’est le projet commun de la Fondation 
pour la protection des chauves-souris et du 
Musée d'histoire naturelle de Genève, qui ap-
porte une bouffée d’air frais dans le domaine 
de la protection des espèces.
Les deux antennes, l’une sise à Zurich et l’autre 
à Genève, travaillent main dans la main pour 
renforcer la protection de nos discrètes reines de 
la nuit dans les 26 cantons, grâce à la mise en 
réseau, au partage des connaissances et à une 
étroite collaboration. Leur mission est de proté-
ger et de promouvoir les populations naturelles 
de chauves-souris ainsi que leurs habitats.

ceux observés les années précédentes.
La situation s’est avérée similaire pour les col-
lectes d’excréments réalisées durant l’été: entre 
2016 et 2020, la 2e et la 3e campagne ont permis 
de récolter entre 191 et 246 échantillons d’excré-
ments de renard jalonnant les sentiers de ran-
donnée du SNP. En 2024, ce chiffre avait en re-
vanche chuté à 118, donc 38 % et 52 % de moins 
que ce qui avait été observé entre 2016 et 2020.
� nationalpark.ch/wie-beein*usst-der-wolf-die-fuchspraesenz/

geoisie de Soleure et au couple formé par Ben-
jamin et Theres Brunner, agriculteurs et ran-
gers. Durant la période d’essai, il continue d’être 
exploité à des )ns agricoles et forestières, et 
l’accès public n’en est nullement restreint.
� www.wisent-thal.ch

Le projet InfoBat est issu des deux centres de 
coordination pour la protection des chauves-
souris, l’un à l’est (KOF) et l’autre à l’ouest de la 
Suisse (CCO). Le projet InfoBat rassemble 
donc ces deux initiatives. Voilà qui permet dé-
sormais aux protecteurs des chauves-souris 
de s’exprimer à l’unisson au niveau national, ce 
qui devrait considérablement renforcer cette 
initiative. InfoBat s’appuie sur un plan plurian-
nuel et béné)cie du soutien de l’Of)ce fédéral 
de l’environnement (OFEV).
� https://*edermausschutz.ch/infobat-1

InfoBat

Bisons de Thal: poursuite des préparatifs pour la phase de 
semi-liberté

de traces le long d’itinéraires dé)nis en hiver.
En moyenne, le nombre de traces laissées par les 
renards repérées sur tous les itinéraires prédé)nis 
durant les hivers 2016 à 2020 est demeuré rela-
tivement constant, indépendamment de la pré-
sence ou non de la louve solitaire, oscillant entre 
35 et 46 repérages. Durant l’hiver 2024, alors 
qu’une meute de loups était présente dans le 
PNS, ce chiffre a chuté à 26, correspondant par 
conséquent à 26 % voire 43 % de moins que 
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Pour la première fois, le programme de moni-
torage du lynx lancé par l'Institut de recherche 
et d'expérimentation forestières du Bade-Wur-
temberg (FVA) a pu suivre, grâce à des don-
nées GPS, la migration d'un lynx depuis le sud 

de la Forêt-Noire vers la Suisse. Juro illustre 
parfaitement l'importance de la connectivité 
des habitats pour la faune sauvage.
� https://www.kora.ch/de/aktuell/fva-baden-wuerttemberg-
luchs-juro-ueberwindet-hochrhein-hin-zur-schweiz-1044

Le lynx Juro franchit le cours du Rhin supérieur pour se rendre 
en Suisse

Chez le loup, la reproduction au sein de la meute 
est en général assurée par un seul couple. Il ar-
rive toutefois occasionnellement que deux fe-
melles se reproduisent la même année dans un 
même groupe: on parle alors de «double repro-
duction». Ce phénomène est connu chez le loup 
et documenté dans différentes régions, notam-
ment en Europe et en Amérique.

En 2025 et pour la première fois en Suisse, un 
cas de double reproduction a été documenté 
en Valais dans la meute du Chablais. Des ana-
lyses génétiques ont con)rmé qu’au sein de la 
même meute, la femelle reproductrice F43 
ainsi que sa )lle se sont reproduites avec le 
même mâle.
� https://www.kora.ch/de/aktuell/erste-doppelte-reproduktion-
in-der-schweiz-nachgewiesen--1075

Première double reproduction attestée en Suisse

Après plus de 50 ans d'absence, la loutre est 
de retour dans le canton de Schwytz. Comme 
l'indique l’of)ce compétent, des recherches ci-
blées à l'aide de chiens spécialisés ont permis 
de déceler sa présence sur trois cours d’eau, à 
savoir la Linth, la Wägitaler Aa et la Chli Aa.
En début d’année déjà, la présence de la loutre 
avait été con)rmée dans la région de la Linth, 
dans le canton de Saint-Gall; de là, le canton de 
Schwytz n’est qu’à quelques brasses de loutre.
La dernière observation of)cielle d’une loutre 
dans le canton de Schwytz remonte à 1974, 
près de Biberegg, dans la commune de Ro-
thenthurm; l’espèce avait ensuite disparu du 

canton, avant d’être éradiquée de Suisse en 
1989. Depuis quelques années, la loutre recon-
quiert naturellement le territoire helvétique, et 
elle a désormais atteint le canton de Schwytz.
� https://prolutra.ch/category/news/

La loutre est de retour dans le canton de Schwytz

La joie est grande parmi les membres du projet 
de conservation «Lynx de Thuringe, mise en ré-
seau des lynx d’Europe»: Vreni, la femelle lynx 
relâchée en août 2024 qui s’était volatilisée de-
puis belle lurette, a refait surface, accompagnée 
d’au moins un petit.
Originaire du parc naturel de Zurich, Vreni a mis 

bas un jeune dont la naissance marque une étape 
décisive dans la constitution d’une population 
stable. L’objectif du projet est d’établir une popu-
lation durable de lynx dans la forêt de Thuringe et 
de créer ainsi un lien important entre les popula-
tions du Harz et celles de la forêt bavaroise.
� https://www.linking-lynx.org/de/news/projektupdate--183

Portée disparue, Vreni, une femelle lynx, refait surface avec 
un bébé dans son sillage
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Depuis une quinzaine d’années, la Station orni-
thologique étudie l’écologie du pouillot sifTeur 
dans le Jura (voir photo de couverture), une es-
pèce menacée. Ce projet a débouché sur plu-
sieurs observations soulevant des questions. 
En effet, les mâles avaient tendance à s’installer 

de préférence là où d’autres mâles avaient déjà 
occupé un territoire. Les recherches suggèrent 
que le pouillot sifTeur se sert des chants de ses 
congénères pour explorer plus à fond les envi-
rons et trouver un territoire qui lui convient.
� https://www.vogelwarte.ch/de/news/einem-meistersaenger-
auf-der-spur/

Sur les traces d’un maître chanteur

Lancement de la campagne «Stop aux coléoptères japonais»

Oiseaux

Le scarabée japonais est un organisme nuisible 
qui peut occasionner des dégâts importants 
dans l’agriculture et détruire des récoltes en-
tières. À la veille des périodes de congés et alors 
que sa propagation se poursuit en Suisse et dans 
les pays limitrophes, l’Of)ce fédéral de l’agricul-

ture (OFAG) lance aujourd’hui une campagne de 
sensibilisation à l’attention des citoyens et des 
voyageurs. L’objectif est de freiner la propagation 
de cet insecte en appelant à la vigilance.
� https://www.agroscope.admin.ch/fr/lancement-de-la-cam-
pagne-stop-scarabee-japonais

Dans les parois rocheuses, les niches adaptées 
aux nids de gypaètes barbus sont rares. C'est 
pourquoi ces oiseaux réutilisent souvent les 
mêmes emplacements sur de nombreuses gé-
nérations. À chaque saison de reproduction, ils 
continuent à agrandir leur nid en y apportant 
de nouveaux matériaux.
En Espagne, une chaussure du XIVe siècle 
confectionnée à partir d’herbe et de )nes 
branches, ainsi que les vestiges d’un panier du 
XIXe siècle, comptent parmi quelques-unes 
des objets historiques qui se sont accumulés 
dans d’anciens nids de gypaètes barbus, nous 
permettant d’évoquer un lointain passé.

Histoire et gypaètes
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� https://bartgeier.ch/news/geschichtsforschung-mit-bartgeiern

https://www.vogelwarte.ch/de/news/einem-meistersaenger-auf-der-spur/
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https://www.agroscope.admin.ch/fr/lancement-de-la-campagne-stop-scarabee-japonais
https://bartgeier.ch/news/geschichtsforschung-mit-bartgeiern


6

La fenêtre d’action se resserre pour sauver le Roi du Doubs
L’apron du Rhône (Zingel asper), ou plus com-
munément le «Roi du Doubs», est un petit pois-
son de la même famille que les perches. 
Comme son nom l’indique, cette espèce est at-
tachée au bassin versant du Rhône. En Suisse, 
elle ne vit que dans le Doubs où elle est en 
danger critique d’extinction, et avec elle son 
patrimoine génétique. Strictement protégé, 
l’apron est à l’origine d’un plan d’action natio-

nal en faveur du Doubs piloté par l’Of)ce fédé-
ral de l’environnement, en collaboration avec 
les cantons du Jura et de Neuchâtel. Un volet 
entier des actions proposées lui est consacré, 
malheureusement sans succès jusqu’ici. L’ur-
gence de la situation impose désormais de 
lancer l’opération de la dernière chance.
� https://www.pronatura.ch/de/2026/das-zeitfenster-fuer-die-
rettung-des-roi-du-doubs-verkuerzt-sich

Abeilles sauvages et végétaux: une étroite cohabitation
La Suisse abrite environ 620 espèces 
d’abeilles sauvages, parmi lesquelles )gurent 
les bourdons. Leurs exigences en matière 
d’habitat sont très variées: elles requièrent 
des surfaces riches en structures pour pondre 
et une grande diversité végétale pour se 
nourrir et se procurer des matériaux de 
construction. Environ la moitié des abeilles 
sauvages creusent elles-mêmes des cavités 

dans le sol pour y aménager leurs alvéoles. 
Un quart utilise des cavités existantes, qu’il 
s’agisse de tiges de plantes creuses, de bois 
mort ou de )ssures dans des rocher ou des 
parois. Le tiers restant agit à la manière du 
coucou, pondant ses œufs dans les alvéoles 
d’autre espèces. C’est pour cela qu’on les ap-
pelle «abeilles coucous».
� https://nationalpark.ch/forschung/wildbienen-und-p*anzen-
ein-zusammenleben-auf-engstem-raum/

Les tortues aquatiques exotiques relâchées 
dans la nature constituent une menace crois-
sante pour les espèces indigènes et les éco-
systèmes. Ce problème risque de s’accentuer 
avec le réchauffement climatique: on s'attend 
à une augmentation de leur taux de reproduc-
tion. À la demande de l’OFEV, l’association 
«Artenspürhunde Schweiz», en collaboration 
avec info fauna, étudie la faisabilité de la re-
cherche des œufs de tortue à l’aide de chiens 
formés spéci)quement à cette tâche.
Un stage de formation en Espagne a permis à 
l’équipe d’apprendre à repérer les nids sur le 
terrain et de conditionner les chiens à en re-
connaître l’odeur, jetant ainsi les bases de fu-
tures interventions en Suisse. Durant 23 jours 
de terrain dans la région de Valence, 33 nids 
naturels intacts ont été localisés; 295 œufs et 
24 animaux adultes ont été récupérés et re-
mis aux autorités compétentes. � https://www.artenspuerhunde.ch/schildkroeten-gelege

Lutte contre les tortues aquatiques exotiques à l'aide de 
chiens spécialisés
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https://nationalpark.ch/forschung/wildbienen-und-pflanzen-ein-zusammenleben-auf-engstem-raum/
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Mar(re) d’être en chute libre!
À la )n du XXe siècle, l’avenir du pic mar semblait tout sauf rose: essentiellement tributaire des 
vieilles chênaies, son habitat rétrécissait dans notre pays comme peau de chagrin en raison 
d’une exploitation forestière soutenue, entraînant un important déclin des effectifs. C’est au dé-
but des années 2000 que la tendance allait s’inverser: en Suisse comme dans de nombreuses 
régions d’Europe centrale, les effectifs de pic mar ont connu une croissance spectaculaire. Au 
tournant du millénaire, cet oiseau sédentaire qui porte son dévolu sur les insectes et les arthro-
podes était encore marqué comme «vulnérable» sur la Liste rouge des oiseaux nicheurs de 
Suisse. Aujourd’hui, il n’est plus que «potentiellement menacé». Malgré son retour en force, il fau-
dra continuer à accorder une attention particulière à cette espèce et à son habitat. Voilà pourquoi 
nous évoquerons ici des mesures de conservation certes ciblées sur l’écologie du pic mar, mais 
dont pro)teront également de nombreux autres habitants des forêts de feuillus séculaires.
� Objectif Faune 30 Pic Mar

Nouvelle parution de la série Objectif Faune

Nouvelle parution

https://shop.wildtier.ch/fr/products?product=602
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Journées SSBF de la faune sauvage 2026 

Sauvage et Urbain –
Quand la faune s’installe en ville 

Les 29 et 30 mai 2026, les Journées SSBF de la faune 
sauvage ont réuni près de 140 participants au centre fo-
restier de formation de Lyss. Le programme de cette an-
née était intitulé «Sauvage et Urbain – Quand la faune 
s’installe en ville». Comment la faune sauvage investit-
elle les milieux urbains et périurbains? Quelles espèces 
parviennent à s’établir à proximité de l’homme? Quelles 
méthodes permettent de les détecter et de les sur-
veiller? Quels risques et quelles opportunités fait naître 
la proximité toujours plus grande entre l’homme, les 
animaux et l’espace bâti? Toutes ces questions ont 
constitué le )l conducteur de l’événement. 
En ouverture, Natacha Guillaumont et Molly Fiero (HE-
PIA) ont montré comment le regard porté sur le paysage 
urbain change lorsque la Tore et la faune ne sont plus 
perçues comme des reliques en marge de la civilisation, 
mais bien comme faisant partie intégrante de la vie ur-
baine. À la lumière des évolutions historiques et urba-
nistiques, notamment à Genève, elles ont montré com-
ment les villes ont été façonnées par la densi)cation, les 
infrastructures de transport et l’aménagement des es-
paces verts, et quelles questions cela soulève aujour-
d’hui pour la coexistence entre l’homme et la faune sau-
vage. Dans l’espace urbain, la vie sauvage ne se trouve 
pas quelque part en périphérie, mais bien au milieu de 
nous: sur les rives lacustres colonisées par les castors, 
dans les allées de platanes abritant des colonies de cor-
beaux freux ou encore dans ces espaces résiduels peu 
entretenus qui remplissent des fonctions essentielles 
pour la faune et la Tore. L’exposé a mis en évidence les 
débats que suscitent ces espaces, non seulement du 
point de vue écologique mais également social: alors 
que certains se réjouissent de la présence d’oiseaux en 
ville, d’autres sont dérangés par le bruit ou les )entes. 
Ces perceptions différentes inTuencent à leur tour les 
plantations, l’aménagement des espaces verts et les 
projets concrets dans l’espace urbain. 
Madeleine Geiger (SWILD et Musée d’histoire naturelle 
de St-Gall) a ensuite mis en vedette le blaireau. Contrai-
rement au renard urbain, le blaireau est encore considé-
ré par beaucoup comme un farouche habitant de la forêt. 
Les signalements de blaireaux urbains et les résultats 

des suivis menés à Zurich et St-Gall au moyen de 
pièges photographiques montrent toutefois que l’es-
pèce exploite, elle aussi, de plus en plus les zones urba-
nisées. Ces dernières décennies, les effectifs ont pro-
gressé lentement mais régulièrement et on observe, de-
puis les années 1990, une nette augmentation. Dans le 
même temps, le blaireau se distingue du renard: bien 
qu’opportuniste, il semble réagir avec moins de sou-
plesse aux perturbations et aux aménagements anthro-
piques. L’exposé a également montré l’ambivalence 
dans l’approche de l’espèce. D’un côté, le blaireau peut 
être source de conTits à l’échelle locale, notamment 
lorsqu’il est soupçonné de fragiliser davantage encore 
les populations de hérissons déjà sous pression. Mais 
d’un autre côté, les blaireaux remplissent des fonctions 
écologiques importantes: leurs terriers constituent un 
habitat pour de nombreuses autres espèces; ils dis-
persent les graines et créent, lorsqu’ils remuent le sol, 
des microhabitats qui peuvent favoriser la biodiversité. 
Une gestion moderne du blaireau devrait par consé-
quent tenir compte non seulement des dégâts occasion-
nés par l’espèce, mais également de son rôle écolo-
gique. 
Sven Büchner (Université Justus-Liebig de Giessen) 
s’est intéressé au lérot, une autre espèce qui, en milieu 
urbain, s’invite elle aussi étonnamment près de 
l’homme. En Allemagne, les populations de lérots ont 
pourtant fortement régressé au cours des dernières dé-
cennies; un projet de recherche pluriannuel en étudie les 
raisons. Les causes génétiques ont pu être en grande 
partie écartées. C’est bien davantage la disponibilité de 
jardins richement structurés sans être trop entretenus, 
de jardins familiaux et de milieux rocailleux qui semble 
être le facteur principal. Les lérots sont des omnivores 
opportunistes, mais ils dépendent pour hiberner d’une 
alimentation adaptée, en particulier d’un régime riche en 
arthropodes contenant des acides gras polyinsaturés. 
Le déclin des insectes a ainsi été mis en avant comme 
facteur potentiel du recul du lérot. Dans l’espace urbain, 
d’autres facteurs de stress viennent s’y ajouter. Parmi 
ceux-ci, les chats, mais également les rodenticides et 
les polluants historiques tels que PCB ou DDT qui ont 
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été décelés sur les animaux étudiés et peuvent avoir un 
impact sur la reproduction. Les mesures de protection 
préconisées incluent les jardins riches en espèces, les 
parcs richement structurés, de même qu’une certaine 
tolérance à l’égard du réensauvagement. 
La matinée s’est conclue sur un exposé méthodologique 
d’Anouk-Lisa Taucher (SWILD, WSL et EPF Zurich). Inti-
tulé «Fishing for Mammals», le test pratique présenté 
comparait les apports de l’ADN environnemental 
(ADNe), des pièges photographiques et de la science ci-
toyenne en vue d’un monitoring systématique des 
mammifères, le long d’un gradient urbain-rural. Les ré-
sultats ont montré que des méthodes différentes sai-
sissent des aspects différents de la réalité. Les pièges 
photographiques et les photobox (boîtes photogra-
phiques) conviennent bien pour les espèces courantes 
et les relevés standardisés; les signalements issus de la 
science citoyenne fournissent un nombre élevé d’es-
pèces et des informations précieuses, mais dépendent 
beaucoup de l’intensité des observations et de la dispo-
sition à les relayer. Les approches fondées sur l’ADNe, 
notamment les techniques CRISPR et le métabarcoding, 
ont montré une bonne correspondance et peuvent 
s’avérer particulièrement ef)caces selon la probléma-
tique étudiée. C’est la combinaison de plusieurs mé-
thodes qui permet d’obtenir le tableau le plus complet. 
Le choix de la méthode la plus appropriée dépend donc 
toujours de l’espèce cible, de la problématique et, plus 
important, des ressources disponibles. 
En début d’après-midi, la présentation des posters a été 
l’occasion d’échanger sur les projets en cours menés par 
de jeunes chercheuses et chercheurs. La journée a fait la 
part belle à la promotion de la relève. Lors de la remise 
des prix des posters, le jury a mis à l’honneur non seule-
ment l’originalité scienti)que, mais également la qualité 
visuelle et la clarté de la communication. 
L’après-midi du vendredi a permis de pousser plus loin 
la réTexion sur les espèces urbaines et les méthodes de 
monitoring en l’ouvrant aux questions de santé, ainsi 
qu’à celles des impacts environnementaux et de l’infra-
structure écologique. Sven Klimpel (Université Goethe 
et Institut de recherche Senckenberg sur la biodiversité 
et le climat) a parlé des impacts multifactoriels des ra-
tons laveurs envahissants. Il a montré, à travers 
l’exemple du projet ZOWIAC, que les ratons laveurs et 
les chiens viverrins sont non seulement des espèces en-
vahissantes mais également des vecteurs d’agents pa-
thogènes zoonotiques et de parasites. En Allemagne, 

les ratons laveurs sont déjà présents en grand nombre 
et leur densité peut, localement, être très élevée. Les re-
cherches portent notamment sur les parasites, les 
agents pathogènes, l’écologie alimentaire et les don-
nées de déplacement. Les impacts potentiels sur 
d’autres groupes d’espèces déjà menacés – à l’instar 
des amphibiens dans les zones protégées – et les 
agents pathogènes zoonotiques tels que l’ascaris du ra-
ton laveur sont particulièrement préoccupants. L’exposé 
a mis en évidence les liens étroits qui existent entre les 
espèces envahissantes, le changement climatique, la 
perte de biodiversité et les questions liées à l’approche 
«One-Health» (Une seule santé). 
Katharina Seilern-Macpherson (Zoological Society of 
London) a, quant à elle, présenté le programme de mo-
nitoring de la santé de la faune sauvage en milieu urbain 
«Garden Wildlife Health». Ce projet met en lien les si-
gnalements spontanés de la population avec des rele-
vés plus systématiques, aidé en cela par les réseaux en 
place des organisations de protection de la nature. L’ac-
cent est notamment mis sur les oiseaux, les amphibiens, 
les reptiles et les hérissons. Les signalements sponta-
nés permettent un recensement à large échelle des cas 
de maladie et de mortalité, mais sont sujets à des distor-
sions liées à la densité de population, à l’attention mé-
diatique ou à une sympathie sélective envers certaines 
espèces. Les approches systématiques, qui prennent 
également en compte les signalements d’absence («ob-
servation zéro»), sont particulièrement précieuses du 
point de vue statistique. Le retour d’information aux per-
sonnes qui signalent des cas est un élément central du 
projet: souvent, les personnes qui signalent la présence 
d’animaux morts ou malades souhaitent en effet non 
seulement aider, mais également en apprendre davan-
tage. Ces données permettent d’établir des )ches tech-
niques, des publications scienti)ques, des informations 
destinées aux ONG et aux autorités ainsi que des re-
commandations pratiques, notamment en ce qui 
concerne les mangeoires à oiseaux en cas d’épidémies 
aviaires. 
Marie Défago (Université de Lausanne) a ensuite attiré 
l’attention sur les substances pharmaceutiques pré-
sentes dans les milieux aquatiques. Dans les cours 
d’eau et les lacs suisses, de nombreuses substances 
chimiques – qu’elles proviennent de la consommation 
humaine, de l’agriculture ou de l’industrie – se re-
trouvent dans l’environnement, souvent en concentra-
tions très faibles, mais signi)catives du point de vue 
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écologique. La quatrième étape de traitement dans les 
stations d’épuration vise à réduire les micropolluants; 
pourtant, des substances problématiques telles que le 
diclofénac continuent d’être détectées dans certains 
cours d’eau. Les discussions ont porté sur les impacts 
sur la faune piscicole et le macrozoobenthos, ainsi que 
sur la classi)cation des substances en catégories de 
risque environnemental. Dans le futur, cette classi)ca-
tion pourrait également revêtir une importance pour le 
personnel de santé, par exemple si la prise en compte 
des risques écologiques devait se renforcer lors de la 
prescription de médicaments. 
Pour clôturer le programme technique du vendredi, 
Aline Blaser (OCAN Genève) a présenté la trame noire 
en tant qu’outil permettant de préserver et de renforcer 
l’infrastructure écologique. L’OCAN se fonde sur des 
cartes des corridors sombres, établies à partir d’ortho-
photos nocturnes et de modèles altimétriques, sur les-
quelles sont superposées les données relatives à l’in-
frastructure écologique. Ces cartes constituent des 
bases de plani)cation pour préserver ou restaurer la 
nuit en tant que milieu. Aline Blaser a mis en avant des 
exemples de mesures prises dans le canton de Genève, 
telles que l’ajustement de l’intensité et de la couleur de 
la lumière, le renoncement à l’illumination des arbres ou 
l’extinction nocturne. Dans l’espace urbain, l’obscurité 
est une ressource rare et constitue donc un élément de 
plus en plus important de la connectivité écologique. 
À l’issue du programme technique s’est tenue l’assem-
blée générale de la SGW/SSBF. L'apéritif et le souper 
en commun ont donné l’occasion de poursuivre les dis-
cussions et d’approfondir les échanges entre pairs et 
amis. 
Le samedi, le programme thématique s’est étoffé des 
contributions des of)ces fédéraux, des instituts spéciali-
sés et des groupes de travail. Thomas Gerner a fourni un 
aperçu des dossiers en cours au sein de la section Faune 
sauvage et conservation des espèces de l’OFEV. La 
question des grands prédateurs, en particulier du loup, 
continue de mobiliser d’importantes ressources; un 
groupe de travail «Loup» a été mis en place pour soutenir 
ces travaux. Les autres thèmes abordés concernaient no-
tamment l’actualisation de la liste des espèces priori-
taires au niveau national, la situation de la loutre, les 
questions relatives au castor, au cormoran et au harle 
bièvre, les zones protégées dans le cadre de la législation 
sur la chasse, les corridors faunistiques ainsi que les in-
terventions parlementaires concernant le loup et le lynx. 

Stephanie Michler a ensuite fait le point sur les actuali-
tés de la Station ornithologique suisse, notamment sur 
les changements de personnel, les travaux de mise en 
œuvre menés par les antennes régionales, la restaura-
tion de milieux naturels et la protection des nicheurs 
prairiaux en altitude. La présentation «Young-Scientist» 
de Vincent Grognuz a commenté les effets indirects de 
l’éclairage arti)ciel nocturne sur les interactions entre 
plantes et pollinisateurs, une thématique étroitement 
liée à celle de la trame noire. L’éclairage nocturne peut 
réduire les interactions mutualistes, accroître les interac-
tions antagonistes et inTuencer indirectement la pollini-
sation par le biais de mécanismes impliquant les in-
sectes herbivores. 
D’autres contributions de l’HEPIA ()lière Gestion de la 
nature), d’InfoBat (Centre national de données et d’infor-
mations sur les chauves-souris) et des groupes de tra-
vail «Micromammifères» et «Ongulés» sont venues enri-
chir la journée. La )lière Gestion de la nature s’intéresse 
à l’écologie spatiale, à la modélisation des bases de pla-
ni)cation ainsi qu’à l’impact des activités de loisirs sur la 
faune sauvage. L’établissement de cartes de la trame 
noire et l’analyse des déplacements des cerfs élaphes 
dans l’obscurité sont l’un de ses projets majeurs. Chez 
InfoBat, l’accent est mis sur la conservation des don-
nées, la recherche, la communication, la liste rouge, 
l’énergie éolienne ainsi que sur les rénovations et 
constructions. Le groupe de travail « Micromammifères» 
a notamment fait un état des lieux du monitoring géné-
tique, des formations, du camp Mammifères et du sym-
posium sur les micromammifères; le groupe de travail 
«Ongulés» a, quant à lui, relaté les échanges profession-
nels sur la gestion du cerf élaphe et du chamois sur le 
Plateau. 
Les Journées SSBF de la faune sauvage 2026 ont mon-
tré que l’écologie de la faune sauvage dans l’espace ur-
bain est devenue depuis longtemps une question inter-
disciplinaire. Les villes et les zones urbaines constituent 
à la fois un milieu de vie, une barrière, une source de 
risque et une zone de rencontre. Les divers exposés ont 
clairement montré que la gestion de la faune sauvage 
dans l’espace urbain doit allier des méthodes de moni-
toring )ables, une approche sanitaire, des outils d’amé-
nagement du territoire et une communication rigoureuse 
avec la population.

Benjamin Sigrist, Comité de la SSBF
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Les étudiantes et étudiants qui souhaitent pré-
senter leurs travaux peuvent s’adresser à la ré-
daction de CH-FauneInfo: 
� claude.andrist@wildtier.ch

Pour plus d’informations, veuillez contacter 
Chiara Späni: 
� chiaraidone@gmx.ch
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Le grand rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum) dans le canton de Schaffhouse –
Recensement et monitoring d’une espèce de chauve-souris menacée d’extinction 

Le grand rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum) )gure parmi les espèces de chauves-souris 
les plus menacées de Suisse. En 2023, dans le cadre d’un projet de télémétrie mené par FrInaT 
(Freiburger Institut für angewandte Tierökologie), sur mandat du Conseil régional de Fribourg-
en-Brisgau, deux gîtes diurnes potentiels d’un individu femelle ont pour la première fois été 
identi)és dans le canton de Schaffhouse. S’appuyant sur ces résultats, le présent travail de ma-
turité examine si ces gîtes diurnes sont régulièrement utilisés durant la phase active et si l’on 
dispose d’indices de présence d’autres individus. 
En 2025, des enregistrements bioacoustiques ont été réalisés à cette )n dans les deux gîtes 
diurnes connus ainsi que sur d’autres sites de la zone d’étude. Au total, environ 67 790 sé-
quences de cris ont été analysées, dont 809 ont pu être attribuées au grand rhinolophe. Celles-ci 
se sont presque exclusivement concentrées sur les deux gîtes diurnes et sur la période d’avril à 
juillet, bien que les enregistrements aient été réalisés d’avril à septembre. 
Ces résultats s’inscrivent dans la continuité des études en cours sur le grand rhinolophe dans le 
canton de Schaffhouse.
� https://*edermausschutz.ch/der-seltensten-*edermausart-schaffhausens-auf-der-spur

Addendum
Un nouveau monitoring a eu lieu ce printemps. En avril dernier, il a permis de con)rmer la pré-
sence du grand rhinolophe pour la quatrième année consécutive. Une caméra de surveillance de 
la faune a également été installée dans l’un des deux gîtes, il y a quelques semaines. Celle-ci a 
permis d’obtenir, après seulement quelques jours, la première preuve photographique de la pré-
sence du grand rhinolophe dans le canton de Schaffhouse. À cela est venue s’ajouter une autre 
surprise: l’individu qui se trouvait dans un regard de canalisation, en compagnie d’un groupe de 
murins de Daubenton, n’est pas le même que celui qui avait conduit à la découverte du gîte en 
2023. L’individu photographié ce printemps n’était en effet pas bagué. 
� https://sh.ch/CMS/Webseite/Kanton-Schaffhausen/Behörde/Verwaltung/Baudepartement-22227898-DE.html

Chiara Späni (Maturité gymnasiale pour adulte de Thurgovie et Schaffhouse) sous la direction de Pascal Züger. 
Ce travail a béné"cié du soutien de Jeannine Klaiber (Centre de coordination régional pour la protection des chauves-souris 
du canton de Schaffhouse) et de Hansueli Alder (Batec). 

Promotion de la relève dans le milieu de la faune sauvage

La SSBF offre aux jeunes chercheuses et chercheurs la possibilité de 
présenter leurs travaux 
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Quiz sur la faune sauvage

Les rats (Rattus) ne transpirent pas. 

Le lézard agile (Lacerta agilis agilis) est l’espèce de 
reptile la plus répandue en Suisse. 

2

1

Le grand corbeau (Corvus corax) en vol laisse 
pendre ses pattes vers l’arrière. 

4

L’hermine (Mustela ermina) est absente du sud du 
Tessin. 

3

Les jeunes barbeaux (Barbus barbus) présentent 
des marbrures brunes. 

5



Vrai. Les rats ne peuvent ni transpirer ni haleter. La 
régulation de la température corporelle se fait par 
la queue. 

1

Faux. Les espèces de reptiles les plus répandues en 
Suisse sont les deux espèces d’orvets (Anguis fragi-
lis et Anguis veronensis). Elles sont potentiellement 
présentes presque partout, jusqu’à des altitudes 
supérieures à 2’000 m, et ce dans tous les cantons. 
Le record d’altitude actuel se situe à 2’100 m, dans 
le Val Bregaglia (canton des Grisons). 

2

Vrai. L’hermine est présente partout en Suisse ainsi qu’au 
Liechtenstein, à l’exception du sud du Tessin. La limite 
sud de son aire de répartition suit approximativement le 
versant sud des Alpes. Chez nous, on la rencontre jus-
qu’à 2’500 m environ. Elle a même été signalée de ma-
nière sporadique à près de 4’000 m d’altitude, mais il 
s’agissait vraisemblablement d’animaux en migration. 

3

Faux. Les rapaces en vol laissent pendre leurs pattes 
vers l’arrière, sous la queue. Par contre, les corvidés 
volent les pattes et pieds repliés. 

4

Vrai. Les jeunes barbeaux présentent des marbrures 
brunes qui s’estompent avec le temps. Les adultes arborent 
une coloration uniforme, à dominance grise ou verdâtre. 

5

ildtier
Schweiz

13

Impressum

Éditeur  Wildtier Schweiz
Rédaction/Administration Wildtier Schweiz, C. Andrist, P. Zolliker, R. Fiechter
 Winterthurerstr. 92, 8006 Zurich, +41 (0)44 635 61 31, info@wildtier.ch, 
 www.wildtier.ch, 33ème année, paraît 6 fois par an
Traduction  C. Leuzinger, M. Magnin
Contribution )nancière Wildtier Schweiz, Société suisse de biologie de la faune, Académie suisse des
 sciences naturelles, Temperatio Stiftung, Ernst Göhner Stiftung,  Zoosuisse
 Station ornithologique Suisse, Of)ce fédéral de l’environnement, ChasseSuisse
© Tous droits réservés Reproduction autorisée avec mention des sources. 
 Contient des informations of)cielles de la SSBF

Réponses au quiz Agenda

05.09.-17.10.2026 
Fondation pour la protection 
des chauves-souris
Neuchâtel
�  *edermausschutz.ch

10.09.-18.09.2026
Neo)te invasive - Riconoscere 
le specie e gestirle corretta-
mente
Bellinzona (TI)
�https://www.info*ora.ch/it/formazione/
corsi.html

24.09.2026 
Contrôle des effets des revita-
lisations de cours d’eau - 
macrophytes, EAWAG
Dübendorf
� eawag.ch/fr/portail

https://www.zhaw.ch/de/lsfm/weiterbildung/detail/kurs/lehrgang-naturnahe-teichgestaltung#downloads-brochure
https://fledermausschutz.ch/inscription-aux-cours
https://www.infoflora.ch/it/formazione/corsi.html
https://www.infoflora.ch/it/formazione/corsi.html
https://www.eawag.ch/fr/portail/agenda/detail/?tx_sfpevents_sfpevents%5Bcontroller%5D=Events&tx_sfpevents_sfpevents%5Bevent%5D=2933&cHash=6159323e88e4ac76ccf1e0adc5d431b3

